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VIVE LE NOUVEAU MUSÉE DE BELLERIVE: PATRICK AEBISCHER IX/X

«La ville est appelée à se développer vers le lac et vers l’ouest»
Jusqu’au 30 novembre, date
de la votation sur le nouveau
Musée des beaux-arts à Belle-
rive, une personnalité exprime
chaque semaine son point
de vue en faveur de ce projet,
tout en choisissant une œuvre
de son choix, tirée des collec-
tions actuelles.

«Oui, dit Patrick Aebischer, on
peut dire que mon père, peintre
– Yoki –, m’a fait tomber dans le
pot de peinture quand j’étais tout
gosse… Il m’emmenait de temps
en temps à Paris voir des ta-
bleaux de Vieira da Silva et de
son mari Arpad Szenes, de Ro-
thko, de De Staël. Cette Ville
suspendue, de Vieira da Silva,
que je suis émerveillé de décou-

vrir dans les collections vaudoi-
ses, me fascine tout particulière-
ment parce qu’elle touche aux
deux pôles de l’activité humaine
qui me sont les plus chers: le
scientifique et l’artistique. Il y a
là un sens fascinant de la cons-
truction, des espaces diffractés,
des perspectives fuyantes, des
rythmes complexes. Une imbri-
cation étroite et subtile de ma-
thématique et de poésie. J’y vois
un peu un correspondant visuel
à la musique de Bach que j’ad-
mire par-dessus tout et qui, sous
son architecture formidablement
complexe, dégage elle aussi une
poésie très émouvante.

C’est précisément ce que
j’aimerais voir se développer à

Lausanne: cette complémenta-
rité nécessaire et féconde entre
science et art, entre désir de
connaissance et nourriture de
l’âme. Le rayonnement que notre
capitale est en train d’acquérir
au niveau scientifique ne saurait
être plein et entier sans une forte
dimension culturelle qu’elle a
déjà, jusqu’à un certain point,
mais qui doit maintenant passer
à l’échelon supérieur. Le musée
de Bellerive est en mesure de le
lui permettre par ses collections,
par les dons fabuleux qui lui sont
promis et par le site de rêve où il
s’implante. Je rêve de cette ba-
lade le long du lac émaillée d’un
chapelet de belles architectures
ou «archisculptures» qui ira jus-

Patrick Aebischer,
président de l’EPFL,
et la Ville suspendue
de Maria Elena Vieira
da Silva (huile
sur toile, 137 x 115 cm,
1952).
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qu’au Learning Center et dans
laquelle le musée sera parfaite-
ment inscrit. Je comprends mal
la réticence de certains à descen-
dre jusqu’au lac comme s’il
s’agissait d’une périphérie loin-
taine et inadaptée. C’est la pente
naturelle de la ville qui les y
amène. Et c’est précisément en
direction du lac et de l’ouest que
Lausanne est appelée à se déve-
lopper. Pourquoi les Vaudois ont-
ils tant de peine à faire preuve
d’un peu d’ambition? Si par mal-
heur ce projet ne passe pas le
30 novembre, il faudra instanta-
nément en relancer le processus.
Au bord du lac.»
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Van Gogh fait l’événement à Bâle
EXPOSITION Le Kunstmuseum de Bâle présente pour la première
fois une rétrospective globale des paysages peints par Vincent Van
Gogh (1853-1890). C’est une exposition «unique au monde», a dé-
claré jeudi Bernhard Mendes Bürgi, directeur du musée. Du 26 avril
au 27 septembre 2009, septante toiles de Van Gogh seront exposées à
Bâle, tant des œuvres célèbres que des toiles peu connues du grand
public. Leur valeur est estimée à plus de 2 milliards de francs. Qua-
rante œuvres d’artistes contemporains du Hollandais complètent la
rétrospective. ATS

Airs baroques à Saint-Livres et Belmont
CLASSIQUE Le quatuor Cantar e Sonar réunit flûte, violoncelle et
orgue autour de Marie-Pierre Brunet. On passera de l’univers reli-
gieux de Telemann aux jalousies exquises de la musique profane de
Scarlatti, en passant par Gabrielli, Bach, Händel et Vivaldi. Saint-Li-
vres, temple, di à 17 h; Belmont, temple, di 7 déc. à 17 h. M. CH.

L’Inde sur tous les fronts à Renens
FESTIVAL Entamé hier par le projet indien d’Erik Truffaz, le Festi-
val ULO continue aujourd’hui avec le concert de Don Li et du violo-
niste Milind Rainkar, du cinéma, des ateliers de massage, des contes
pour enfants. Rebelote dimanche avec notamment un concert de
Stade allié au guitariste de Zawinul, Amit Chatterjee. Traiteur
au diapason. Renens, salle des spectacles. www.festivalulo.com B. S.

Le Musée de l’Elysée récompensé
PHOTOGRAPHIE Le Prix Artcurial du Livre d’Art contemporain
2008 a été décerné jeudi à Paris.
Il a récompensé Daniel Girardin,
conservateur du Musée de l’Elysée
lausannois, et l’avocat Christian
Pirker, pour leur ouvrage Controver-
ses – une histoire juridique et éthi-
que de la photographie (éd. Actes
Sud/Musée de l’Elysée). Le jury dit
avoir voulu saluer la qualité des
photographies sélectionnées
et la clarté pédagogique des textes,
«ainsi que le choix du thème tou-
jours actuel de la censure
et des interrogations qu’elle impli-
que». Chaque auteur a reçu
un chèque de 8000 francs. 2

Bibliothèque
numérique submergée
La bibliothèque européenne en li-
gne Europeana, submergée de de-
mandes des internautes, a été fer-
mée moins de 24 heures après son
lancement. Le site www.euro-
peana.eu ne rouvrira probable-
ment pas avant mi-décembre. Un
message sur le site de la bibliothè-
que indiquait vendredi que celui-ci
était «temporairement inaccessi-
ble en raison d’un intérêt débor-
dant». «Nous faisons notre maxi-
mum pour rouvrir Europeana
dans une version plus robuste le
plus vite possible», ajoutait-il, en
promettant de revenir «d’ici à mi-
décembre».

«On a dû prendre cette triste
décision hier soir – quand on s’est
approché des 20 millions de clics
par heure – de réduire la pression
sur le site en le fermant provisoire-
ment», a précisé un porte-parole
de la Commission européenne. La
demande était «trop massive, a-t-il
reconnu. Europeana n’y était pas
préparée».

Les concepteurs d’Europeana
avaient tablé sur 5 millions de
visiteurs par heure. Cette prévision
avait été dépassée dès la mise en
ligne jeudi, avec 10 millions de
visiteurs, contraignant le site à fer-
mer quelques heures à la mi-jour-
née. Le nombre de serveurs avait
alors été doublé, passant de trois à
six, afin d’augmenter la capacité.
Le site avait de nouveau fonc-
tionné dans l’après-midi, mais avec
des débits ralentis.

Deux millions d’œuvres

Europeana, réponse des Euro-
péens au projet de numérisation
de livres de l’américain Google,
proposait jeudi, pour son lance-
ment, d’accéder aux versions nu-
mérisées de plus de deux millions
de livres, manuscrits, peintures,
cartes, photos, documents audiovi-
suels… La bibliothèque est censée
monter en puissance, avec l’objec-
tif d’atteindre au moins dix mil-
lions d’œuvres en 2010. ATS / AFP

L’Art brut chine en Chine
Lucienne Peiry revient de Xi’An avec sept œuvres de Guo Fengyi.

BORIS SENFF

L’ une des caractéristiques
principales des créa-
teurs de l’art dit «brut»

étant de se soucier comme d’une
guigne de la diffusion de leurs
œuvres, découvrir leur travail ne
va pas toujours de soi. D’un autre
côté, quand ces mêmes créateurs
accèdent au marché et donc à la
reconnaissance, leur production
atteint rapidement un coût élevé.
D’où la difficulté, pour une Col-
lection comme celle de l’art brut
à Lausanne, d’enrichir son fonds
reconnu internationalement
comme la référence en la ma-
tière. Avec un budget d’acquisi-
tion de 40 000 fr. par an, l’insti-
tution lausannoise doit défricher.

La directrice de la Collection,
Lucienne Peiry, revient juste-
ment d’une belle aventure chi-

noise, avec,
dans ses baga-
ges, sept
œuvres de
Guo Fengyi,
découvertes
grâce au ré-
seau d’«infor-

mateurs» du musée – l’«Art
Brut Connection», composée de
correspondants, du public aussi,
en l’occurrence une professeure
de chinois, Blanche Obratov.

Après quelques contacts préli-
minaires, la directrice est partie
retrouver cette artiste singulière
dans sa ville de Xi’An, accompa-
gnée d’une interprète et du docu-
mentariste Philippe Lespinasse.
«Un voyage impressionnant. Je
n’ai rien vu de la ville, mais j’ai
pénétré au cœur de la vie d’une
femme hors du commun.» Pen-
dant une semaine Lucienne Peiry
a partagé le quotidien de l’artiste
de 66 ans, aidée par une dame de
compagnie, et qui peint sur de
longs rouleaux de papier, mais
sans jamais avoir de vision glo-
bale de son œuvre, commençant
d’un côté, puis, après l’avoir en-
roulé, continuant son parcours.
«Ce qui ne l’empêche pas d’avoir
la maîtrise de sa composition.»

De l’usine au qi-Gong

Ancienne technicienne d’une
usine étatique travaillant dans le
caoutchouc et les solvants, Guo
Fengyi rêvait de devenir comé-
dienne ou infirmière. Contempo-
raine de la traumatisante Révo-
lution culturelle, cette mère de
quatre enfants tombe malade à
39 ans et se soigne par la prati-
que intense du qi-Gong, disci-
pline de la médecine chinoise
dont elle deviendra d’ailleurs
maître. «Pendant mon séjour,
des gens du quartier passaient

pour lui rendre visite et lui de-
mander des conseils. Elle jouit
d’un grand respect.»

En tant qu’artiste venue au
dessin par l’écriture frénétique
de journaux intimes, la guéris-
seuse conçoit son travail dans
une logique similaire. «Pour des-
siner, elle a besoin d’intimité et
se couvre, le plus souvent de
vêtements rouges, la couleur de
la sérénité et du bonheur. Elle se
met dans un état de réception et
se dit inspirée de Bouddha. Elle
stocke d’ailleurs ses 800 rouleaux
dans une pièce de méditation qui
lui est dédié. Elle ne se considère
pas comme auteur de ses peintu-
res, mais comme un relais. C’est
une caractéristique fréquente des

créateurs d’art brut de se sous-
traire à la paternité de leurs
œuvres et de les attribuer à des
entités spirituelles ou à des dé-
funts.»

Guo Fengyi se dit heureuse du
regard sur son travail tout en
finesse et en dynamisme. Elle
n’est d’ailleurs pas complètement
à l’écart de l’intérêt du monde
puisqu’une galerie pékinoise l’ex-
pose déjà depuis plusieurs an-
nées. «Ses pièces valent de 6000
à 20 000 fr.», précise Lucienne
Peiry qui, pour honorer le don,
lui a tout de même offert un
imposant lot de pinceaux. Désor-
mais en bonne place dans la
Collection de l’art brut, la cote de
la Chinoise devrait grimper… £

LesrichesheuresdelaCollection
Cette année 2008 restera
comme une belle période en
termes d’acquisitions pour la
Collection de l’art brut. Outre
les sept pièces offertes par
Guo Fengyi, le don de hui-
tante œuvres japonaises, en
début d’année, a aussi large-
ment étoffé la représentation
orientale de l’institution.
«Mais, plus que les différences
culturelles, c’est l’universalité
de l’art brut qu’il faut souli-
gner», milite Lucienne Peiry,

qui précise qu’une expo autour
de Fengyi devrait être organi-
sée dans quelques années. A
noter aussi l’achat, cette an-
née, d’une centaine d’œuvres
de l’artiste Giovanni Bosco,
Sicilien des environs de Pa-
lerme travaillant dans des
conditions très précaires. B. S.

L’expo «Japon» est prolongée
jusqu’au 25 janvier. Une expo
sur l’art brut fribourgeois suivra.
www.artbrut.ch

Lucienne Peiry, directrice de la Collection de l’Art Brut, a cette année considérablement enrichi le fond de l’institution lausannoise qui doit
beaucoup au pionnier et peintre Jean Dubuffet. L’historienne de l’art pose entourée des œuvres de la Chinoise Guo Fengyi.
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